En ce début de carême, ne passons pas trop vite devant l’invitation faite à Abraham en nous disant, « c’est la vieille histoire du Patriarche nomade, cela ne nous concerne pas ! » Aujourd’hui, encore, il nous est peut-être fait, cet appel « quitte ton pays ».  Marie Balmary, grande connaisseuse du monde sémitique, traduit « quitte ton pays !»  Par « va vers toi »
On pourrait se dire que cela est une querelle de linguiste mais il me semble que la nuance de traduction me paraît fondamentale dans l’approche de notre vie spirituelle «   va vers toi » c’est une invitation à revenir au plus près de ce que sont nos besoins humains et spirituels.  Quand j’entends « va vers toi ! » je le comprends comme un appel   à ne plus laisser mon humanité se laisser anesthésier par   la course au grand supermarché, avoir plus d’amis, avoir plus de followers surs : les réseaux sociaux, avoir plus d’appartements à louer pour avoir plus d’argent, avoir plus de notoriété à coups de réunions, de réceptions oui renoncer à l’avoir plus pour « être plus « 
Redevenir soi même, l espace d’un instant prendre du recul pour se poser la question dans mon agitation permanente est ce moi qui agit ou mon avatar qui court après « l exister dans le regard des autres ?
Aller vers soi, c’est mettre en sommeil mes habitudes pour accepter que la vie puisse encore m’émerveiller, m’interroger, me mettre en colère parfois.  Tout est fait dans nos sociétés occidentales  pour usurper à la va vite nos consentements dans le flux incessant de choix que nous avons à faire dans tous les domaines
Aller vers soi, ce n’est pas se reposer sur l’opinion générale, mais faire des choix, libres, éclairés qui m’engagent dans un chemin gorgé de vie, ce chemin il est toujours nouveau, il est toujours à réinventer, c’est celui d’une fraternité humanisante pour tous.  En 2026, la fraternité qui se fonde sur la justice pour tous, l’accès pour tous à la culture, à l’information éclairée ne se joue pas dans les mêmes tonalités que dans les années 80.
Aller vers soi, c’est s’imposer toujours plus de lucidité, de recherche incessante de la vérité qui est toujours plus grande que ce que l’on en dit ou plus grande que ce que l’on veut nous en faire croire.
Aller vers soi c’est aussi plus que la recherche d’authenticité, c’est aussi l’occasion de se laisser rencontrer par l’hôte intérieur qui est en chacun de nous !  Cet hôte intérieur peur s’appeler de plusieurs noms, mais pour nous chrétien il a un nom qui s’appelle « Abba Père ». Se laisser rejoindre dans le bruit de son silence pour le laisser nous bénir et bénir tous nos travaux. Oui se laisser bénir pour devenir soi même une source de bénédictions pour nos frères particulièrement les plus isolés, les plus   fragilisés.   Accepter d’aller vers soi n’est ce pas le plus sur moyen d’aller à la rencontre authentique et bienveillante de l’autre » ! alors tous ensemble en marche
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